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Xes nouveaux abonnés pour
l'année 1908 recevront le jour-
nal dés oe joar «aaa augmenta-
tion da prix.

Nouvelles
du jour

La président Castro, menacé par les
révolut ionnaires  que commande le gé-
néral Hernandez, et impressionné par
les instances des notables vénézaéliens
dont les intérêts économiques souffrent
âe la crise présente, semble disposé a
céder aux réclamations des puissances.

La Gazette de Cologne publie un bul-
letin disant que c'est chose faite ; que le
conflit est réglé, le président Castro
ayant souscrit à. toutea les demandes.
Il serait surprenant que le chef du gou-
vernement vénézuélien eût ainsi capi-
tulé sans conditions, lorsqu'il pouvait
se servir de l'arbitrage du ministre des
Etats-Unis pour amener les puissances
à rabattre de leurs exigences.

La session de la Chambre des Com-
munes d'Angleterre a été close hier
jeudi par la lecture du message royal.
Ce message constate la lin honorable
de la guerre sud-africaine et exprime
l'espoir que tous les éléments de la
population du Transvaal et de l'O-
range vivront en bonne amitié. Il rap-
pelle la cérémonie dn couronnement
et différents traités et conventions con-
clus entre l'Angleterre et la Chine,
le Japon , l'Ethiopie, etc. Lo message
insiste sur la situation excellente de
l'Inde, où des pluies abondantes vien-
nent de dissiper la crainte d'une nou-
velle famine. Après avoir fait allu-
sion anx opérations contre le Mullah et
à l'accord qui existe entre l'Italie et
l'Angleterre à ce sujet, le roi Edouard
exprime le regret que des actes injusti-
fiables et arbitraires contre les per-
sonnos et les biens des sujets -britanni-
ques au Venezuela aient obligé le gouver-
nement à prendre des mesures pour
obtenir satifaction.

Dans sa séance d'hier jeudi , le Con-
seil fédéral allemand a approuvé la loi
an tari! àonanier, dans la forme que le
Reichstag lui a donnée en troisième lec-
tare.

Par los déclarations de M. do Biilow,
samedi dernier, on savait que cette ra-
tiScation étail nne chose acqnise.

Le colonel Yankof, chef des insurgés
macédoniens, vient de rentrer à Sofia ,
où il est maintenant le héros du jour.

A la frontière, le colonel a étô retenu
par ordre du gouvernement bulgare, afin
de faire échouer la manifestation gran-
diose qai était prépar ée en son honneur
à Sofia , et il n'est entré dans la ville
qu à la nuit. Cependant , des milliers de
personnes, qui portaient des torches,
l'ont accompagné jusqu'au siègo du Co-
mité macédonien où l'attendaient sa
femme et ses enfants.

Uno souscription sera prochainement
organisée, pour offrir une épée d'hon-
nour au colonel Yankof et au général
Zontchef

M. Michaïlowski, vice-président du
Comité macédonien à Sofia , fera pro-
chainement, à Paris, une conférence pu-
blique sur la question qui a motivé les
remontrances des ambassadeurs à la
Porte et sur la stérilité des réformes
promises par la Turquie.

Afin de donner plus de portée à cette
conférence, M. Michaïlowski, qui est un
lettré, recherche le concours da notabi-
lités polit iques et intellectuelles fran-

çaises, Plusieurs personnages connus « rait plus sage, d'aller, à l'instar des
lui ont déjà assuré leur appui. I Arabes, s'asseoir h l'ombre des pal-
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M. Jaurès, le leader socialiste fran-
çais , a soumis à la Commission da
budget une proposition tendant au mo-
nopole de l'importation et de la rectifi-
cation de l'alcool.

M. Janrès divisa en denx classes les
producteurs: les gros producteurs, c'est-
à-dire ceux qui produisent pins de
10,000 hectolitres d'alcool ; les produc-
teurs qui sont au-dessous de ce chiffre
et les bouilleurs de profession.

M. Jaurès applique aux premiers —
au nombre de quarante-cinq —le môme
traitement qui fat imposé aux fabricants
d'allumettes quand fut institué ce mo-
nopole. On les exproprierait et on les
indemniserait au moyen d'obligations
dont le service serait fait par les bénéfi-
ces encaissés par l'Etat sur le nouveau
monopole.

Quant aux autres producteurs, —
ceux qui produisent moins de 10,000
hectolitres d'alcool, — M. Jaurès les
tient pour des producteurs moyens.
L'Etat fixerait leur fabrication et leur
achèterait leurs produits.

D'après le nouveau projet, les bouil-'
leurs de cru seraient supprimés. Nul ne
ponrrait posséder des alambics on des
appareils de distillation que ceux de
l'Etat et appartenant à l'Etat.

M. Jaurès voudrait que l'Etat achetât
aux bouilleurs tous leurs sous-produits,
c'est-à-dire le3 vins de dernière qualité
et les fruits servant à produire de l'al-
cool.

En retour et pour compenser, dans
une certaine mesure, la perte du privi-
lège, M. Jaurès accorde aux bouilleurs
de cru une pension de retraite.

En ce qui concerne l'organisation de
la vente au détail , M. Jaurès laisse les
choses en l'état. Le négociant continue-
rait à acheter l'alcool, comme on l'achète
aujourd'hui ; on ferait subir à ce pro-
duit tontes les manipulations qui se-
raient jugées convenables, sous réserve,
bien entendu, des nécessités de l'hy-
giène. L'autear de la proposition se
borne à la fabrication et, naturellement
aussi, à l'importation.

11 ne pourrait être vendu un litre d'al-
cool qui ne passât par l'Etat.

Enfin , l'Etat fabriquerait, en même
temps que l'alcool comestible, l'alcool
industriel, c'esl-à-dire qn 'il livrerait à
la consommation des alcools dénaturés
par ses soins.

M. Jaurès élèverait les droits sur
l'alcool qai seraient portés de 220 à
300 f r .  par hectolitre d'alcool pnr, plus
les frais de fabrication.

Nous n'avons pas besoin de faire re-
marquer qae M. Jaurès , pour son pro-
jet , s'est inspiré dn monopole de l'alcool
tel qu'il est institué en Suisse. Cette
parenté ne fera pas qu'on acceptera plus
facilement le plan Jaurès. En France, le
vent n'est pas aux monopoles, qui
créent de nouvelles légions de bureau-
crates suceurs

A mesure que les Français approchent
du lw janvier, ils sont saisis plus fort
par la fièvre du ruban violet. On ne
compte pas moins de 17,000 candidats
aux palmes académiques. Tous ceux
qui les auront ne les méritent pas.
Tous ceux qui les méritent ne les au-
ront pas.

Le mieux serait de tirer an sort. Ce
procédé supprimerait le favoritisme,
mais il ne tuerait pas l'ambition , car le
ruban violet n'est que le clair de lune
du ruban rouge de la Légion d'honneur.

En lisant la prochaine liste de l'Offi-
ciel, beaucoup devront se dire : «.Ce
n'est pas encore pour cette fois. » Les
pauvres évincés pourront fendre leur
boutonnière et attendre. Combien il se-

CHRONIQUE DES CHAMBRES
Berne, IS décembre.

Une Journée bien remplie. — Le Frasne-Val-
lorbe «t l'amnistie. — A propos du discours
de M. Cardinaux.
Le Frasne-Vallorbe aa Coneeil des Etats,

et l'amnistie genevoise an Conseil national,
c'est beancoup pour une seule journée. Si
j' ajoute qae ces deax grosses questions
avaient à leur suite tonte one série de trac-
tanda, évoluant comme des satellites autour
de l'astre central, j' aurai expliqué pourquoi
chacune des Chambres a tenu deox séances,
dont Pane s'est prolongée jusqu'à hait heures
et quart du soir.

Bien que la discussion du Conseil natio-
nal, 11 y a quelques -jours, eût semblé avoir
épuisé l'intérêt qui s'attachait à la percée
du Mont-d'Or , les notes nouvelles qae l'on a
èntendnes, ce matin, an Conseil des Etats,
lui ont donné on regain de curiosité.

Tout en renonçant à faire opposition an
Frasne-Vallorbe, M. Richard, de Genève, a
procédé à un véritable éreintement de ce
projet , suivi d'une apothéose de la Faucille.

Cette attitude du représentant de Genève
a décidé M. Cardinaux à descendre dans
l'arène. Il a saffi au député fribourgeois
d'an ou denx arguments de poids ponr
écraser le brillant plaidoyer da patron de la
Faucille.

Prenant en mains la carte que M. Richard
avait déployée triomphalement, H. Cardi-
naux a démontré que la construction de la
Faucille, précédant celle du Frasne-Vallorbe,
équivalait à l'abanioa dè ce dernier projet,
car la Faucille englobe toute ia zone des
intétêts français, tandis que le Frasne-
Vallorbe n'en embrasse qu'une partie. Il est
donc spécieux de dire qu'on devait subor-
donner le projet du Frasne Vallorbe à celui
de la Faucille. Celui-ci tue celui là. En re-
vanche, le premier projet laissa des chances
de vie au second.

Or, il importe ponr l'entreprise dn Sim-
plon qne les voies d'accès du côté de la
France soient prêtes ponr l'ouverture du
nouveau passage des Alpes. Comment peut-
on croire que la Faucille, avec sa série de
tunnels , puisse être construite aussi rapide-
ment que les 23 kilomètres du raccourci
Fraane-Vallorbe ? Il y a là une impossibilité
matérielle. De plas, la question d'argent
prime tont.

M. Cardinaux a fait ressortir, au point
de vne financier, que plnsieurs raccourcis
construits en Suisse, ponr abréger les lignes
d'accès au Gothard, ont coûté beaucoup plus
que n'est devisé ie Frasne-Vallorbe. Aiusi
l'Immensée-Lucerne et le Thalweil-Zoug
sont revenus, si nous ne faisons erreur, à
ane vingtaine de millions.

Si la Suisse a fait de tels sacrifices en
fave ar dn traBe interne, à plus forte rai-
son ne faut-il pas trouver trop onéreux le
sacrifice de 6 millions en favear d'an rac-
courci qui doit faciliter le trafle interna-
tional.

Ainsi a raisonné M. Cardinaux, et cette
solide argumentation valait tous les feux
d'artifice da H. Richard. Ce qui ne vent
pas dire qne le représentant de Genôve ait
nul iètenàn les intérêts âe soa canton. Il y
a mis, aa contraire, tout son habituel talent
d'oraienr.

Le débat snr l'amnistie , commencé ce
soir à grand orchestre, sera continué de-
main. Il sera temps de l'apprécier quand
j ' aurai l'ensemble des discours sons ba
yeux Je me borne à constater, pour le mo-
ment, le grand succès oratoire de M. le
D' Bitistlein , qui a déployé, dans la défense
de l'amnistie, des qualités rares d'esprit et
de cœur.

CONSEIL NATIONAL
Séance du 18 déctmbre

La chute da dimanche a fait l'objet, ao Con-
seil national, d'un débat lies animé.

M. Thèruulaz a proposé qu'on en miot au
texte pr imi t i f , portant : « Les cantons ont ie
droit d'interdire la ebasse le dimanche (t lu
jours  fériés et pendant la naît. > Il s'agit là de
disposition» de police plutôt que d» cbajse, qui

dolrent étre laissées dans la compétence canto-
nale,

M. Vincent remercie M. Théraula* de ta pro-
position.

M. Théraulaz, dit-i l , a remis la question sur
toa véritable terrsla. il a« s 'agit p *t detsrclr
si la ebasse doit étre Interdite ou nou le diman-
che , mais si le droit de statuer aur eette Inler-
dlstlon sera enlevé aux cantocs. On ne doit
diminuer l'autonomie de ces derniers qu'au-
tant que l'exige l'intérêt national.

MM. Scherrer-Fullemann tt Thélin appuient
aussi la propoiition Thérauiax.

Il en est de même de M. Ruchet , conseiller
«déral, et de M. Borella.

M. Gobât : Une lot féiérai» n'en eat pina un»,
lorsqu'elle abandonne aux cantons ies décisions
de principe. Malheureusement , cela est entré
dans nos habitudes. Mais je proteste, dans U
eas particulier , au nom de l'égalité devant la
loi.

M. Stoffel défend aussi, en allemand, la pro-
position de M. Thérsubz. Comme M. Borella ,
il accuse la prohibition de la chasse le diman-
che d'être antidémocratique , parce qu'elle
refuse ie délassement de ia chasse k tous ceux
qui dolrent travailler durant la semaine et na
disposent que des jours fériés.

MM. Holenstein et Uing préconisent l'inter-
diction de la chasse le dimanche, de même qoe
MM. de Sleiger et Durrenmatt. Ce dernier, ponr
tenir  compte d'uue objection de M. Théraulaz,
propose on amendement a otorlsant le* CAD tons
k étendre la prohibition de la chasse du diman-
che 4 d'autres jours fértés.

En rotation éreataelle , l'amendement Dur-
renmatt eat écarté par 71 voix contre 37.

Eu Totation définitive , la propoaltloa Thé-
raulaz est écartée par 73 TOIX contre Cl et l'in»
terdlctloa abiolue de Is chasse te dimanche et
les jours fériés est maintenue.

(Séance de relevée)
L' amnistie des réfractaires genevois

U. Brosi rapporte au no<& de la majorité de
la Commission composée de MM. Brosi , Grand ,
tiuber, lien, Kuntschen, Pioda, Soguel et Spei-
ser.

La propoiition de la majorité est ainsi conçue:
L'Assemblée fédérale de la Confédération

aolsie :
Vu un csrtaln nombre de pétitions qui de-

mandent l'amnistie er. tarear de* soldats con-
damnés à Génère , en novembre 1902, par le
Tribunal militaire ;

Vu la rapport du Conseil fédéral du 15 dé-
cembre dernier :

Arrête :
Il est adhéré i la proposition du Conseil

fédéral tendant à ne pas donner snite k la
demande d'amnistie.

kl. Brosi rapporte.
Le Code militaire assimile, au point de vue

de la peine, le r;fas d'obéir k un ordre de
marche, k la désertion. Celle-ci est punie de
8 années de travaux forcés au maximum sl ia
désertion n'a pas ea lieu dersnt l' ennemi. Or,
les peines prononcés* pir I» Tribunal militaire
de la premiôre division varient de 48 heures
de détention k quatre mois d'emprisonnement ,
cette dem bre peine ayant été prononcée daas
le seul cas du secrétalra ouvrier Sigg, récidi-
viste. Uae pétition couverte de 3555 si gnatures
demande k V Assemblée fédérale , sans longues
explications, d'amoittler les 17 condamnés du
f rlb;nal de la première division.

Votre Commission vous propose de ne pas
faire droit k cette dt mande. Les Chambres ont,
Cba?ufie pour son compte, décrété déjà dea
amnistie* mil* Jamsl * ea Cireur de coodamcés
du Tribunal militaire et le Conseil fédéral es-
time que cette catégorie de condamnés ne sau-
rait bénéficier  d'une amnistie, celle-ci étant
lnadmlssii e en «ette matière.

D -.t: s ' o cis pir i t  ;ul lef , le veto d'une amnistie
serait déploribV; rien ne le justifierait. La
CQ-.dimistloj n'a rien dViO'S.'if et ne b'.ems
nullement notre aeatlmeut du droit. Elle as ju-
rera i l 'avecir  i» resp et dft i un ordre de
marche. Qie dsvleudralt notre milles, sl le
milicien pouvait , pour des prétextes politiques,
ae soustraira à uu appel tous les armes. Si les
Condamnés  de Oenève estiment avoir été punis
trop se ' è - e m'c t , le re .our J en giics au Conieil
fédéral l»nr est ouvert.

M. Soguel , rapporteur frar s Ma : Bien loin
d'être une excusé pour les réfractaires , la
grève générale aggrave leur cuipaStifCtf. La
grève générale est une anomalie dant nne
désfKTjtls. Bie .-fr.cts même un caractère
délictueui, Cir elle tait souffrir, 1 l'occasion
d'un différend entre particuliers , toute nne po-
pulation innoc-nte. CestUne importation étran-
gère que nous devons sévèrement b.éaer.
La Commission repousse la demande d'am-
nistie.

M. Brusllein , rappor teur  da is minorité :
Après avoir, comme le rapporteur de la majo-
rité , établi la compétence des Chambres en
matière d'amnistie , l'orateur motive sa propo-
iition ainsi conq-ie :

s L'AtS'mblés féiérale de la Confédération
aulise.

Eu application da l'art. 85, cii' fffe 7 , de ia
Constitution féiérale.

Vu la requête revêtue ds 3555 signatures
adressés à l'Assemblée fédérale par un Comité
genevois d'initiative,

Vo le rapport du Conseil fédéral du 15 décem-
bre 1902,

Arrête :
1. L'amnistie est accordés aux délits militai-

res sur lei quels a statué le Tribunal militaire
da la première division dans se* audiences
du 24 au 23 novembre. Les condamnations pro-
noncéss par ce jugement sont mises à néant.

k. Le présent arrêté fédéral, qui, urgent et
sans portée générale, n'est pas soumis aa
référendum, entrent- ea Ti*a«u l» 1» J»B-,
vier 1903.

Le Conseil fédéral ett chargé de son exéca-
tloa. •

Bu ajournant au 1" janvier l'effet de l'am-
nistie proposés, j'entends, dit l 'orateur , tenir
compte des condamnations du Tribunal mili-
taire, qui sont justes. J'accorde même que ls
Tribunal aurait pu se montrer beancoup plus
téTère et qu'il aurait fallu «uni  lu i  déférer le
grand nombre de réfractaires tan» exente qni
lut ont été soustraits. Cest justement parce
que je suis partisan d'une justice plus égaie
pour tons, qne je vons demande à'amdaUti
des réfractaires qui, da moins, n 'ont pas cher-
ché à éviter le Tribunal militaire par de lâches
excases.

L'amnistie doit compléter le droit de grâce.
Ua roi de Suède  a amnistié nn officier con-
damné k mort pour crime de lèse- majesté et
qui ne voulait pas demander sa grâce afin da
prouver par ra mort qu 'il avait été frappé trop
sévèrement Nos Institutions militaires n'au-
ront pas i souffrir d'ane amnistie ainsi com-
prise. An contraire.

Ea accentuant l ' inégalité de traitement entra
lea réfractaires, voua nniriez plmôt an pres-
tige de la jnstice militaire. On sait maintenant
k Oenève qu'il faut obéir à an ordre de marche,
sous peine d'être puni comme déserteur. Aupa-
ravant, on ne le savait pas suff isamment , k
preuve le flottement du texte des affiches de
mobilisation , où le gouvernement genevois a
commencé par menacer les défaillants d'nne
simple peine disciplinaire pour lear dir*
ensuite , tans autre explication , qu'Us seraient
punis. Api es avoir franchi ces deax étspes, le
gouvernement genevois est enfi n arrivé i
menacer les défaillants du Code pénal militaire.

M. Soguel a dit qne ia mobilisation ordonnée
par le gouvernement genevois avait ponr but
de réprimer ia grève générale. Sl kt. Soguel ,
un conseiller d'Etat , a pu se tromper ainsi,-n»
but 11 pas être indulgent pour les ouvriers
qui , tombés dans ia même erreur , ont refusé
pour ce motif d'obéir k l' ordre de marche t

Noira milice eat ane des colonnes de notre
République , mais pas la seule. L'égalité devant
la loi en est une autre. Or ,11 dépend de TOUS
de prouver anx dix-sept ouvriers condamnés
par le Tri fc una! militaire qoe voos ae voalax
point les faire souffrir d'une Inégalité de trai-
tement que chaque Jour aacantue.

En leur faisant remise du rest- j  d» lenr peine,
vous enlèverez une arme k ceux qui prêchent
à l'ouvrier la haine du bourgeois, ie fais appel
a la clémence dont voua av«z donné l'autre
joar une prenve éclatante dans le cas d'un
diplomate qui avait refusé d'obéir à l'ordre de
preudre an autre poste. Vues Tarez amnistié
et même indemnisé. Je ne réclame point pour
les ouvriers un traitement aussi doux, mats
seulement  que leur prison prenne fin au bout
de six semaines.

M. Brenner, conseiller fédéral ; L'amnistie est
uue matière à controverse, et 11' n'est point
é tonnan t  que 1a i lièse du message ait trouvé
tel des contradicteurs. Dana tous les eas, celte
thèse est confo rme aa précédent âes aerce-
nalres revenus du service sicilien. Ponr eanx
qui avalent déjà élé condamnés, on formula
une demande en grâce, pour ies autres une
demande d'amnistie. Mais la question de com
pétence n'est qne l'un des motifs de la solution
proposée par 1» Conseil fédéral. Celui-ci con-
naît la tendance Qu'ont les Chambres d'étendre
leurs compétences. 11 reconnaît que les Cham-
bres ne sont pss liées psr l'aris de* jorlscon-
suites ni par la jurisprud ence. C'est pourquoi
le Conseil fédéral a aussi discuté les faits.

De l'avis même de Bertoni , la grève géné-
rale est le début de la révolution. Malgré tout,
je serais le premier à proposer l'amnistie sl je
voyais en quoi elle peut profiter au pays, Dana
le cas pariieolier, il n'y pas d'antre voie ou-
verte anx condamnés du Tribunal militaire
que le recours en grâce.

Le Conseil fédéral serait prêt à l'examiner
d'ane manière impartiale et non prévenue. San»
avoir , comme M Brustieln,legradede capitaine,
j'ai toujours ern qu'il fa'lalt obéir i uu ordre
de marche plutôt qu'à des scrupule* pollOqns»
ou religieux. Notre Constitution déclare ex-
pressément que nul ne peut être dispensé dee
devoirs civiques. Or, les 17 condamtés ont
réfuté sciemment et rotoataleemeat l«#»rrJce
militaire. Les réfractaires punis dlscipllnalre-
ment étalent moins coupables puisque leur
Intention l'était moins. *

Au reste, let peines prononcées par le Tri-
bunal militaire out été gradcéet suivant lan
culpabilités et on ne peut parler d'inégaltté
de traitement quand chacun est condamné
selon ce qa'il a mérité.

M- Brattleln a fait appel à notre clémence,
mais it tient un langage qui n'est pu calai des
pétitionnaires. Ceux cl out commencé par
féliciter les réfractaires condamnés. Qa'on
relise , par exemple , la résolution votée par la
Jeunesse socialiste de Lausanne. Nous ne ré-
pondrons pat k ce défi par une amnistie-

La discussion est ici interrompue «t ia
aémee levée à 8 h 02.

CONSEIL DES ÉTATS

Séance du 18 déoembre
Suite dt la discussion tur lt Fratsa-Vallafet

Après le discourt de M. Richard (Genève),
M. Simen, Tessin, profile de l'occasion pour
recommander le projet de raccordement du



uothard au Simplon. Le Tessin compte pour
ce projet sur l'appui de la Confédération.
il. Cardinaux rappelle que le canton de

Fribourg a été pendant de longues années le
canton Vorort de l'entreprise du Simplon. Da
l'ensemble de la discussion, il ressort , en défi-
nitive, que tont le mondo est d'aceord pour la
CJncession Fiasne-Vallorbe. Ce dernier projet
ne nuit aucunement k la Faucille, tandis que
la Faucille enterreraitle Frasne-Vallorbe : o'est
uae question d'argent. Le faible capital engagé
dans le Frasne-Vallorbe n'enlève rien aux
ressources de la Faucille ; de plus, la sphère
d'action n'empiète pas sur celle de la Faucille.
II n'y a, poar s'en convraincre. qu'à consulter
la carte déployée par M. Richard La sphère
d'action du Frasne-Vallorbe ne représente
qu 'une partie de l'éventail, tandis que la
Faucille engloberait toute la sphère. Le Sim-
plon s'ouvrira dans deux ans; la Faucille ne
peut pas Ctre prête pour cette époque, alors
tûSm» que les travaux commenceraient ponr
cette ligne en mOme temps que ceux du
Frasne-Vallorbe. Alors, le Simplon serait obligé
d'emprunter provisoirement la ligue actuelle
de Pontarlier. C» serait une faute.

Le Simplon doit partir carrément s'il veut
réussir. Nous n'avons pas k regretter les six mil-
lions que nous dépenserons,pulsque le P.-L.-M.
y mettra 15 millions. Avec cetto dépense, nous
obtenons les mêmes résultats et avantages
que la Compagnie français». Du isst», les
corrections du même genre ont été faites sur
territoire suisse pour améliorer le trafic inter-
national. L'orateur cite k ce sujet une série de
ligues qui servent de raccourci.

M. Comtesse, conseiller fédéral ; Toutes les li-
gnes d'accès présentées ont ua caractère na-
tional et suisse qu'on ne peut pis leur contester.
Nous ferions une politique peu intelligente si
nons voulions priver le Simplon des voles
d'accès qui doivent lui amener le trafle. Sl
noos n'avons pas fait l'étude générale dont à
parié M. Richard, c'est qoe nous étions en
présence d'un projet urgent dont nous étions
saisis par Io P.-L.-M. Ls souci de nos intérêts
noas obligeait k répondre Immédiatement aux
avances de la Compagnie française. L'n refus
Aurait froissé cetta puissante Compagnie, avec
laquelle nous avons une Impérieuse commu-
nauté d'intérêts. M. Cardinaux a fourni l' argu-
ment décisif. Nout devons étre prêts pour
l'ouverture du Simplon. Une enqnête générale
serait inhabile. Elle ferait une réclame ponr
les concurrents. Si l'on avait trop étudié le
Gothard , 11 ne serait pat fait. Le projet ds la
Faucille coûtera 130 mil l ions .

M. Richard Interrompt M. Comtesse, et recti-
fie le chiffre en s'écriaot : < 79 millions. >

M. Comtesse : Oui, 79 millions k Oenève , mais
tm millions à Paris.

Actuellement , le P.-L.-M. est indifférent à
l'égard de la Faucille. Ce projet a en outra
contre lui tons les députés de la Savoie. La
ligne d'accès qui a les reins les plus solides est
celle du Lœtschberg, parce'qu 'ellejse construira
chez nous. Elle a de plus pour elle le vote du
psupla bsrnols, dont on connaît la ténacité et
la persévérance.

Ce n'est pas à diro que nous soyons hostiles
au projet de la Faucille. Nous voulons être
ii lil es au principe de la solidarité et nous nous
préoccuperons de remédier k la la situation de
Genève, aur laquelle M. Richard a attiré notre
attention.

Sur ce discours , l'arrêté de concession est
adopté in g lobo.

La téance est levée à 1 h. 10.
(Séance de relevée)

Dsns une courte séance, le Conseil des Etata
ratifie la convention internationale autorisant
la Suisse k augmenter son contingent de mon-
naie divisionnaire.

Il vote la quatrième série de crédits supplé-
mentaires pour un total de 1,314 .513 fr., et
enregistre le résultat de la votation populaire
dn 23 novembre.

ÉTRANGER
A.TJ VÊîS_Ê_;ZXJfe3_.A.

Le ministre d'Italie et le personnel de la
légation sont arrivés mercredi & la Guayra
et BO sont embarqués snr le Giovanni Bau-
san. Le vapeur français Ossun, capturé
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Madame Lamlelle
ras

Quttav* TOUDOUZE

Mais, pendant que l'air venait flatter l'ouïe
de Madeleine, les paroles prenaient pour elle
une signification toute particulière , sous l'Im-
pulsion d'un sentiment intime ; elle les redisait
comme sl elle se fut adressée à quelqu 'un de
cher. Elle aussi eût voulu retenir un fugitif ,
l'enveloppant de la caresse chaude de sa voix ,
cherchant à le séduire.

Reste à la maison !
Crois ù ma chanson !

Puis, navrée, presque sanglotante , sa voix
se brisait, mourante :

L'oiseau s 'envole
Et ne revient pas I

Lentement , elle s'était levée ponr mieux en-
tendre, se rapprochant du grand atelier , n 'o-
sant faire de bruit de peur de troubler la
chanteuse et de rompre le charme qui la
gagnatt, Armande venait ùe terminât la chan-
son aux applaudissements de ses camarades,
quand Madeleine se hasarda à entrer à son
tour.

Comme sous l'influence d'une pensée plus
forts qu'elle, elle pria la Jeune fllle de recom-
mencer , et Armande, flattée dans son orgueil ,
reprit :

Oiseau fidèle ,
Que Dieu bénit,
Oiseau fi dèle,

par les alliés, a été remis à son propriétaire.
La capitaine & présenté «les réclamations.
Le vapeur a nne voie d'ean importante.

Le commandant allemand Scheder envoie
de Willhemstad les renseignements suivants :

€ Les informations des journaux améri-
cains concernant les pertes essayées lors dn
bombardement de Puerto-Cabello sont faus-
ses. La démonstration navale a en lieu sans
aucune perte.

Tous les navires vénézuéliens, à l'excep-
tion du Miranda qui s'est réfogié dans
l'Orénoque, ont été capturés.

Le baron de Hertling
D'après la Germania, Mgr Macchi, nonce

apostolique à Munich, a remis, au nom do
Pape, la grand'croix de l'ordre de Saint
Grégoire an baron de Hertling, membre du
Centre au Parlemend allemand. Il lui a
transmis en même temps une lettre très cor-
diale dn cardinal Rampollà, dans laquelle le
secrétaire d'Etat du Saint-Siège parle en
termes elogieux de la part prise par le baron
de Hertling à la création de la Faculté de
théologie catholique de Strasbourg.

< Au cours des négociations relatives à
cette Faculté, dit le cardinal Rampollà, j'ai
été mieux que toute autre personne, en état
de constater le zèle et les bonnes intentions
dont vous avez fait preuve en cette occa-
sion. J'ai donc le droit de goûter le plaisir
de contribuer à perpétuer le souvenir de ces
négociations. »

La traversée dn Sahara en ballon
M. de Castillon et le capitaine Deburaux

embarqueront à Marseille, le 31 décembre,
à destination de Gabès (Tunisie), où ils vont
lancer deux aérostats destinés à tenter la
traversée du Sahara. Ce projet a été cou-
ronné deux fois par l'Académie des sciences.
Le ministère de la guerre envoie de France
à Gabès ks moyens de gonflement et des
aérostiers pour y aider.

L'un des ballons est pourvu de délesteurs
automatiques, d'une nacelle contenant des
pigeons voyageurs et des appareils enregis-
treurs. L'antre ballon ne porte qu'un gnide-
rope lourd. Tons deux sont munis de voiles
cerf-volant.

Duel des maîtres de l'escrime
Les duels entre maîtres français et ita-

liens ont en lieu hier matin jeudi , près de
Nice. Vega (Italien) a étô blessé par Kirch-
hoffer (Français) à l'épaule droite ; Pessina
(Italien) a été blessé & la septième côte par
Lucien Mèrignac (Français). Immédiate-
ment après le duel , la police a fait irruption
dans la propriété où venaient de se battre
les maîtres d'armes et a conduit ces der-
niers au Commissariat. Un an Été d'expul-
sion a été signifié aux maî'res italiens.

Affaire Humbert
Les journaux de Londres publient la dé-

pêche suivante de Lisbonne, que l'Agence
Havas reproduit sous les plus expresses ré-
serves: Des policiers français ont découvert
Romain Daurignac à Funchal (ile de Ma-
dère) an moment où il cherchait à s'embar-
quer pour Las-Palmas.

Le catalan
Le Conseil des ministres & Madrid a dé-

cidé que l'enseignement du catéchisme serait
donné dorénavant aux élèves dans la lan-
gue qni leur est familière.

Cette mesure concerne la Catalogne où
l'on réclamait que l'enseignement leligienx
fût donné en catalan.

Peste en ton doux nidl
Ferme lon aile ;

Tu dormiras mieux
Que sous d'autres cieux I

Oiseau fidèle ,
Que Dieu.bciiit ,
Oiseau fidèle .

Reste en ton doux nid !
« Oh! merci. Mademoiselle ; vous m'avez fait

grand bien > , murmura Madeleine, les jeux
pleins de larmes.

Comme toutes la regardaient, étonnées , elle
éclata en sanglota et s'enfuit , cachant son
visage dans son mouchoir.

• Qu'avez-vous ! > demanda Armande stupé-
faite ds l'eff-t produit par sa chanson.

— Rien ! rien ! ne vous inquiet** pas I ré-
pondit Madeleine qui s'était assise k sa place,
essayant de maîtriser son tronble.
R— Voulez-vous prendre quelquechose 1

— Nou, Je voua eu prie : qu'on ne s'occupe
pas de moi ! C'est nerveux ! > ,

Elle essaya même de rire pour prouver ce
qa'elle disait, mais un sanglot secouait encore
par Instants sa poitrine : la musique , les pa-
roles, la tristesse de l'air l'avaient violemment
agitée-

Plusieurs fois pendant le reste de la journée ,
remise de son émotion du matin , elle se surprit
à fredonner l'air qu 'ello venait d'entendre.

RENCONTRE INESPÉRÉE
f Es-tu levée f
— Entre, entre , Gaston : je travaille.
— De sl grand matin I Ce n 'est pas bien , chôre

mère ; tu tais ce que tu m'as promis.
— De me reposer t
— Ds ne plus te fatigoer , maintenant qut

ta fortune est faite, que ton fils est lé poui
t'aider et que tu n 'as plos tes yeux de Jeune
fille. »

La succession de Ménélik
Ménélik n'ayant pas de fils , le successeur

qu'il se choisira qnand bon lni plaira sera
le plus riche et le plus intelligent parmi les
ras. Le ras Makonnen est cet homme. Il est
très riche, il est intelligent, il est entre-
prenant et jouit d'nne grande influence
auprès du haut clergé abyssin.

L'avènement an trône d'Abyssinie dn ras
Makonnen serait souhaitable an point de
vue européen , car le ras Makonnen ayant
été longtemps en contact avec les Euro-
péens pourra ouvrir encore plus son pays à
la civilisation occidentale.

A Marseille
La grève des inscrits maritimes est con-

sidérée comme terminée. Ceux-ci montrent
même nne certaine précipitation à ss pré
senter au bureau des inscriptions ainsi
qu'aux Compagnies. Le départ de tons les
navires est déjà assuré avec leur personnel
complet

€chos de partout
DOUX PA YS

Les citoyens de la ville d'Orsa, en Suède,
sont vraiment des gens heureux.

Dans cette ville, en effet , on ne paye ni
impôts, ni taxas ; l'éducation des entants est
gratuite et se fait sux frais de la Commune ;
gratuit aussi le téléphone, gratuits les voyages
en tramway.

Le Conseil municipal est en mesure de pro*
curer tous ces avantages aux habltahts, grâce
aux Immenses forêts Communales qui fournis-
sent tant de bols de construction que la vente
suffit à alimenter les Caisses communal*».

7EINTURES HOMIOIOE S
On se préoccupa avec raison des empoison-

nements causés par les èhausedrés tfe&tea au
moyen de certaine* eocle'irs.

Plusieurs personnes, et notamment dei
enfants, ont été victimes de cet empoisonne-
ment , qui se reproduit de temps k autra. Il
faut se méfier spécialement des souliers jaunes
que l'on croit devoir faire toindfa «n noir k
rentrée de l'hiver.

La Conseil d hygiène séint k Paris, saisi de
plusieurs cas, a émis le VCBU suivant :

t Le Conseil d'hygiène publique et de salu-
brité de la Sûlns , après discussion du rapport
de M. Riche snr l'emploi des couleurs ft baso
d'aniline, pour teindre les chaussures, émet
l'avis t

« Qa 'il y a Heu d'interdire la vonto des tein-
tures pour chaussures, dans lesquelles existe
de l'aniline ou de la toluidifie k l'élat libre. >

Le Conseil demande que los teintures fournies
oaiic les calï&tQi«ii.exi.Œto_.4« va V« latora-
toiro de chimie

DU VOLUME A LA VALEUR
Uc calculateur , qui a le génie de la vulgari-

sation, exprime comme il suit , dans le Bulletin
de la Société astronomique de France , les diffé-
rences qui existent entre le volume dee diffé-
rentes planètes,

ll suppose qoe la ferre vaut vingt francs.
Pas cher, n'est ce pas ' Pnis, ceci posé, 11 dé-
duit , pour les autres astres les valeurs sui-
vantes :

Vénus, 16 fr. ; Mars, t lr. ; Mercure, 1 fr. 20;
la Lune, 25 csntlmes ; Uranus, 280 fr. ; Nep-
tune , 320 fr. ; Sa tu rne  1810 fr. ; Jupiter , 6200
fraucs ; le Soleil , 6 millions 780 francs.

De la sorte, ou ne ae représente pas trop
mal les choses.

MOT DE LA F I N
Le valet do chambre de M. Jul-ts époussète

largement , k grands coups de plumeau.
— Vous faites bien de la «poussière s, observe

son ra.'. î t re .
E: Joseph philosophiquement :
— A l'époque où nous vivons, 11 faut ça pour

réussir dans ie monde.

Riant tendrement , le jeune homme vint . souriante , les yeux rayonnants, et que, la
embrasser  au front et sur les Jones sa mère,
qui , assise devant son secrétaire , terminait
une lettre.

Tous les matins, depuis près d'un mois qu'il
était revenu d'Halle, l'arcbltecte, avant de se
mettre au travail ou ds sortir, commerçait par
frapper à la porte de sa mère. Quelquefois,
bien rarement à la vérité, 11 la trouvait encore
couchée; mais le plus souvent la matinale
venve, toujours vaillante , était levée, coiffée,
habillée , préto k recevoir n'importe qui. Bile
en avait depuis sl longtemps pris l'habitude
qu'il lui était Impossible de devenir paresseuse ,
malgré les conseils de soc enfant : générale-
ment, elle s'occupait de 'sa correspondance.
répondait à ses clientes, écrivait k ses fournis-
seurs.  Cette ac t iv i té  lui  restait aussi nécessaire
qu'aux premiers v tèmps de son installation
comme couturière.

Quand elle aa trouvait en train d'écrire quel-
que lettre, Gaston , après l'avoir embrassée,
allait et venait à travers la chambre , regardant
les bibelots cent fols vus, examinant les étagè-
res , le rayons de livres, les tableaux accrochés
aux murs, attendant qu'elle eût  terminé ce
qu'elle faisait.

Heureuse de le sentir près d'elle, d'entendre
son pas sur le pa rque t ,  Madame Lambslle sa
hâtait d'achever sa correspondance, abrégeant
lea dernières ligues, jetant précipltsaamtnt ta
signature au bas du papier blanc. Bile n'avait
encore pu se rassasier suf f i samment  de son
bonheur , de cette ivresse profonde de posséder
son ûls pour toujours , de ne plus trouver entre
elle et lui des snnées et des lieues ; chaque
matin , cette caresse régulière, venant la cher-
cher dans son lit au réveil ou k son travail, lui
causait la même émotion doucement péné-
trante.

Tout disparaissait à ses yeux, tout s'effaçait
devant elle dfej qne Gaston entrait, la lèvre

CONFÉDÉRATION
Let agriculteurs romands et le tarif douanier.

— La Fédération des Sociétés d'agriculture
de la Suisse romande a tenu, hier jeudi , à
Lausinne, son assemblée générale de délé-
gués, sous la présidence da professeur
Chuard. L'assemblée » entendu des rapporta
sur les différents travaux de l'année et elle
a procédé & la désignation des lauréats dea
divers concours. La prochaine assemblée
aura lieu à Genève AU printemps.

Après ane vive disenssion, l'assemblée
B'est prononcée i l'unanimité moins six voix
en faveur du nouveau tarif douanier. Le
point 4e vne opposé a feVë ftHemùn par ÎS.
Lucien de Candolle.

Chemin» de fer fédéraux. — La Direction
générale des chemins de fer fédéraux a
écarté la demande d'augmentation des im-
demnités pour voyages de service et frais
de déplacement, gui lui avait été adressée
par l'association des ouvriers des entrepri-
ses de transport .

Tar» douanier. — Un certain nombre de
membres des Chambres fédérales se sont
réunis jeudi soir pour examiner les mesures
à prendre potir défendre le tarif douanier.
Un Comité d'action de sept membres a été
constitué , qui dirigera la propagande. Des
Comités cantonaux seront constitués dans
toute la Suisae.

FAITS DIVERS
ÉTfiA«aeR

Le tl'iiUbUnkent Ae ierre tin Tat-.
hcBlnn ruftso. — La vil le rttiis et la viu ..
Indigène d'Audi diclmn kont bo&frlstemefit en
ruines,  t réi  âe cent cinquantehab.tants, prin-
cipalement des .enfanti , ont été tués, près de
trois cents blessés. Le tremblement do terre s
détroit outre les édifices du gouvernement
9000 maisons particolieres et 150 appartenant I
des Russes. La localité d'Assak et quatre éta^
blltsemehtft d'indigènes ont aussi sooffert con-
sidérablement.

Accldeni db bliaseë. — Au cours d'uus
partie de chssee, en Belgique, un chasseur a
tné accidentellement un rabatteur. La victime
a reçu la décharge en plolii ventf  e.

Un des f i a  du malheureux, qui prenait psrl
également à la chaise , a éprouvé une telle
émotion en voyant tomber son fère, qu 'il a
succombé bien;0t à une crise csrdlaque.

SUhSs
1_,'affaire de la LenV. — Le tribunal

a'eettre-ûepottSmeïsredtè.PtëscheMted.BwlgsJ
le mauvais temps. Après avoir visité les lieux,
11 a assisté k différents essais pour contrôler uu
certain nombie de dépositions On a reconnu
ainsi que la femme Bratschi-Bolvln avait pu
voir une lumière près du masot appelé < metot
du Ctlme i. Ou a expérimenté également al , de
la chambre à couchsr des Buchs, on pouvait
prendre pour des coups de bâton asiénéi snr la
palissade les trois coups de feu tirés sur Kam-
macher. Les jurés avalent pris place dans la
chambre , tandis qu 'on tn-all  des Coups ds fusil
sur le lieu du crime. Oa constaté qu 'en effet
on pouvait confondre les détonations avec des
coups de bâton.

L' audi t ion  de quelques témoins n'a rien
sppris de saillant.

L'audience de jeudi matin a été ouverte k
9 Va h-, et a commencé par l'audition des té-
moins. On entend d'abord Samuel Kammacher ,
beau frère de Bratschl et frère de Hans Kam-
macher, qni a été assassiné. Le témoin déclare
qu'il a dès le début soupçonné Bratschl , tou-
tefois sans avoir de preuves. Bratschl a dit ,
dès le lendemain du crime, que K&mmaches
avait été vraisemblablement tué; U a prononcé
ces paroles k un moment oh il n 'avait pas
encore vu le cadavre de Kammacher.

Bratschl déclare que cela est faux , et que le
témoin Kammacher ment.

prenant de ses deux mains nerveuses, 11 la
pressait contre sa poitrine en lui disant i

i Bonjour, mère I *
Les paupières mi-closes, abandonnée, se

taisant petits entre les bras de son grand fils,
Madame Lambslle s'oubliait là une minute on
deux , et 11 lui semblait reprendre vie sous la
chaleur du bienfaisant bsiser, sous l'étreinte
affectueuse.

Bile croyait ne l'avoir jamais lant aimé,
n'avoir jamais aussi bien goûté la jouissance
de sa maternité. Pet dant quatre ans elle avait
été ai seule que ies cfclinarles du fils revenu ne
la fatiguaient jamais.

C'est neut-être le seul amour auquel la
satiété soit inconnue , l'amour maternel , l'amour
des parents pour leurs petits , l'amouc des eu-
fants pour ceux qui les ont mis au monde.
Une reconnaissance éternelle lie ces chères
&mes, sans jalousie, sans intérêt , et les mots
traduisant cette parenté sont à eux seuls les
pins puissantes caresses : l'homme parait avoir
tout exprimé quand 11 a prononcé cea mots :
c Mon pèrel ma mère l mon flls ! ma fllle I »
Liens du sang qui servent a consolider et k
affirmer toua les autres liens. -

« Encore quelques lignes et je suis k toi > ,
dit-elle au bout d'un instant.

Comme revivifiée par les lèrris de Gaston ,
elle ae rassit devant aa lettre commencée ; on
entendit durant plusieurs minutes le bruit de
la plume courant sur la feuille bien lisse. Le
Jeune homme, k moitié assis sur le bras d'un
fauteuil, Jouait avec un livre. Madame Lambelle
sonna et cacheta sa lettre; pendant qn 'elle
mettait l'adresse, Claudine entra.

< Prie donc Mademoiselle Madeleine devenir
ma parler. >

Madame Lambelle consultait une liasse de
factures lorsque la porte du petit atelier com-
muniquant aveo sa chambre s'ouvrit.

FRIBOURG
Histoire. — La Société fribourgeoise d'his-

toire, réunie hier, B'est occupée d'un projet
qui mérite l'attention : il s'agirait de re-
chercher nos anciens s- .caux communaux et
de les publier en nn recueil oui serait une
sorte d'armorial des Communes friboùr-
geoises.

La chose vient d'être faite ponr le can-
ton de Vaud. Sous le titre: Les sceaux
communauœ vaudois 1, M. le pasteur Ru-
chetjmblie une collection d'environ 90 sceaux
de Communes, reproduits en cinq planches,
d'une exéention très soignée, et accompa-
gné» i'taie feVftfo ÛWttatyÛTO tf. «ntt«j,n%.

Ce recueii des sceaux Z? Commune»
vandoist s a été élaboré par les ordres du
Département de l'Instruction publique ét
deu Cultes dû cfinttm de Vaud. .Nous ne
saurions mieux faire, pour justifier l'idéS
d'une entreprise analogue & l'égard des
sceaux communaux fribourgeois , qne de
citer un passage de l'introduction qne le
pasteur Èachet a inisë eh tSte ds son on-
vrsgi :

Le travail de recensement qui nous a été
confié n'était pas tout  à fait Inutile. Il est peut-
fitre regrettable cju 'll h'alt pas étS entrepris
plus tôt. Tout d'abord, 11 nous r&vOlô l'ëAl*?
tence ds plusieurs sceaux qui nons étaient
totalement inconnus, comme k vous du reste,
chers lecteurs. Hasulte , au cours de nos péré-
grinations & travers le Ontoh, l'occasion s'est
offerte à nom. plus d'une lois , d'attifer l'attan-
ti«n dtt khtotit** lit ift vn ' eur illiU.f'iquej
artisti que parfois, de nos vieux sceaux com-
munaux , et d'inslsttr, en vue de leur conser-
vation , sur la nécessité de les faire figurer ,
lers de 1% transmission des pouvoirs, dans
l'inventaire des objets déposés ani archives.
Combien de sceaux sont demeurés introuvables,
faute d'âvBlr «té lnvfehtfcrl'ls «vefc toiùjj ijp s
conseils out-lls été entendus? Ssrontrtls suw.i*
Nous aimons k le croire, car il y a suffisam-
ment de mal comme cela. Nous croyons pouvoir
affirmer que, dans les quarante  ou cinquante
derniers* snnéas, pour ne pa* »monUï plaa
haut , une dOuiaine de sceaux, et non des moins
intéressants, ont disparu d# nos archives
communales. Nous ne pouvoos croire qu'ils
aient été détruits de ptopoj délibéré. Qao sont-
ils donc devenus I Peut-éué en »etr8nfè*t<uU?
nous dsns des collections particulières , ou, ce
qni vautrait mieux, en possession de perconces
qui les détiennent Involontairement , cn igno-
rant la talehr oh la provenante et ne dôman-
deralent pas mieux que de lès destituer t leurs
légitimes propriétaires, ijsoi qu 'il en soli; noué
espérons qn 'on ne vefrfa £liiî , âfisbrmalsj .rài
glorieux monuments do nos franchises munici-
pales relégués au fond de quelque tiroir, dans
la promiscuité humiliante d'objets n'ayant avec
eux qu'un tïbs lointain rapport, guettés sinon
dSjleuvatiU paf lit roaiitaou la vert-de-gris.

L'armoriai des Communes est donc, en
même temps qu'une entreprise d'érudition,
nne œuvre de sauvegarde : double motii
d'en saluer l'idée avec sympathie.& u; iDans la même séance, la Société d'iiid-
toire a entendu la lecture, faite par M. Max
de Diesbach , de quelques passages des
Hors d'Œuvre de l'avoyer d'AAt, relatif*
au remplacement de l'évêque Claude-Antoine
Diiiing snr le siège épiscopal de Lausà&tte
(1745) et anx compétitions qui s'agitèrent
autour de cette succession. Il y ent deux
élus, un religieux italien, de l'Ordre des Ca-
pucins, qui déclina sa nomination, et le vi-
caire-général Boccard, qui fut définitive-
ment préconisé.

M. Max de Techtermann a communiqué i
la Sociétô les noms de trois artistes fri-
bourgeois da XIV* siècle, qui travaillèrent
pour la conr de Savoie, et dont il a vérifié
les titres d'origine.

1 Lausanne, Payol et O, éditeurs.

i Vous m'avei fait demander. Madame 1
— Oui, mon enfant, répondit la veuve sans

se retourner. I l y a  une facture que je ne puis
retrouver ! vous vous rappellerez psut-étre la
date ou le montant. »

En ca moment, le Jenne architecte, qui feuil-
letait le volume qu'il tenait , leva les yeux. A
la vue de Madeleine, il se dressa, laisant un
geste de stupéfaction , ne pouvant croire k une
pareille réalité.

La jeune fllle ne l'avait pas encore aperçu,
parce qu'il se trouvait un peu dans la pénom-
bre ; mais le mouvement fait par Gaston
l'ayant mis en pleine lumière, elle se ratourna
en entendant ces mots murmurés plutôt que
dits !

< Quelle étrange ressemblance I >
La présence du flls de Madame Lambelle

produisit sur elle le même effet violent ; elle
p&llt , puis devint presque aussitôt très rouge.
Mais elle étouffa le cri qui allait lui échapper-

Madame Lambelle venait de retrouver la
facture égarée ; la jeune fllle put , en se pen-
chant sur sa bienfaitrice, cacher son troub.a
et son émotion. Gaston lui-même ne sut pas aa
Juste si son vissge avait ému Madeleine , ou si
elle avait seulement rougi en se voyant re-
gardée avec Insistance par lui.

Pius il l'examinait, taudis qne, courbée au-
près de sa mère elle paraissait absorbée par
les papiers qne celle-ci lui montrait , plua l'ar-
chitecte croyait retrouver la taille, la tournure,
les cheveux et les traits qui l'avaient sl pro-
fondément troublé, quatre années auparavant ,
au concert d'amateurs du Bois de Boulogne. Il
n'osait dire an mot, de peur de rompre le
charme, de faire disparaître la gracieuse en-
fant ou de laisser remarquer son agitation par
sa mèro.

(A. strifrre J



Les nombreux amis que la Société fri
bourgeoise d'histoire compte au pays de
Vaud honorent de temps en temps ses réu-
nions de lenr présence. Nous y avons re-
marqué, cette fois-ci, le jeune et zélé ad-
joint de l'archéolcgae cantonal vaudois, M.
Dubois, qui est en même temps nn héral-
(Uste distingué. M. Dubois vient précisément
de faire paraître un Calendrier héraldique
vaudois pour 1003, qui est un vrai bijou
d'exécution artistique, en même temps
qu'une œuvre d'érudition tont à fait sé-
rieuse.

Vol. — Des voleurs ont emporté lundi un
des troncs d'offrandes de l'église paroissiale
de Saint-Antoine.

Electricité. — Depnis mardi, Tavel pos-
sède l'éclairage public électrique. Onze
lampes ont été installées dans la localité.
A 1'oeeaslMl db rinaùgttr&tlSii dtl flonteau
mode d'éclairage, il y a en une petite fôte.

Restauration d'église. — Les verriers Kirsch
et. ^lçphner ont exécuté ponr l'église des
Cordeliers quatre vitraux en style rococo
qni ont été mis en place ces jours derniers.
La chapelle de NI ),  des Ermites, dans la
même église, est également en voie de res-[MM

Hcmerciementa, — Le Recteur de Saint-
Maurice et les dames patronesses de i*Asile de
l'Auge adressent leurs plus vifs remerciements
f. (dates les JersdnCes .0ai , pa? lents dons et
*»** ciJdscrlptlons , ont bien voulu s'inféresser

à cette couvre charitable.

LES VENDREDIS DE U GRENETTE

Emile Faguet
(Conférence de U. V. Giraud)

Geus qui avalant gardé vivace le convenir de
la belle conférence sur Paul Boorget que nous
flt l'autre hiver M lo professeur dlraud , et qui
J^rftjSla 'ént dette fdls-ci un fé£al de même
saveur, n'ont pas été déqut. ld. Giraud noos a
f a t connaître , vendredi , l'académicien Baille
Faguet. H a.débuté en nous mettant sous les
yeux un portrait k la plume de M. Faguet...
dessiné par M. Fognet lut-mflme. Un conféren-
cier ne pouvait néglige*1 pareille bonn» fortune,
et n '.' iM , aprfii lui ; ne «tlufrlona noua dispenser
Ûi la saisir au vol et d'en faire profiler noa
lecteurs Voici cet autoportrait , dont la saine
franchie s'aille & uce discrétion de bon aloi :

< M. Faguet lut surtout et est encore un
critique universitaire. Très classique, et j ugé
par beaucoup d'Un goût Un pou exclusif , sinon
étroit , 11 a donné sur les quatre grands slèeles
littéraires de la France quatre volumes trôs
nourris, très francs, très probes , qui sont évl
demment destinés ft prouver que le XVI» siècle
a éié surfait comme siècle littéraire et le
:-'_ vi 113 comme siècle philosophique * et qu'il n 'y». rt* ëohéldSrable dsns là l i t t é ra ture  française
que le XVII» siècle et les cinquante premières
années du XIX». On lui reconnaît généralement
une faculté assez notable d'analyser les Idées
générales et les tendances générales d'un
auteur et de les systêmatiaer ensuite avec
vigueur et clarté ; et si ce ns sont pas Ift des
portraits, du moins co sont des squelettes bien
< préparés >, bien ajustés et qui se tiennent
debout. Moins le pittoresque , 11 est ici évidem-
ment l'élève de Taine, qui, du reste, s'en
aperçut . Ce qu 'il se refuse, probablement parce
qu'il lui manque, c'eat l'art de combiner les
ensembles, de dégager l'esprit général d'un
siècle, de suivre les lignes sinueuses des filia-
tions et dts influences, en un mot, c'est l'art
des idées générales eq l i t t é ra ture , et « l'esprit
des loi* • littéraires. 11 affecte de n 'y pas croire
it comme presque toujours , le scepticisme
n'est sans doute ici que l'aveu un peu imperti-
nent d'une impuissance.

Laborieux, du reste, assez méthodique, cons-
ciencieux , en poussant la conscience Jusqu'il
être peu bienveillant, il a pu rendre et il a
rendu des services appréciables anx étodiaots
3Q littérature, qui étalent le public qu'il a
toujours visé. Sans abandonner IS crit ique ,
qu 'il est à croire qu 'il aimera toujours, il s'est
un peu tourné depuis quelques années du côté
des études sociologiques, où c'est ft d'autres
qu 'ft nous qu'il appartient d'apprécier ses
efforts. »

Tels sont les termes en lesquels M. Emile
Faguet a parlé de lui-même dans l'Histoire de
la langue et de la littérature française , publiée
sous la direction de M. Petit de Jullevllle, et à
laquelle il avait été appelé ft collaborer.

Il reste, nour compléter ce portrait , ft ajouter
que M. Emile Faguet porte sans fléchir le
poids de la soixantaine imminente, qu'il est de
race poitevine, et qu'il en a le bon sens ro-
buste, avec une nuance d'entêtement, enfin ,
qu 'il compte parmi ses ascendants le fameux
Rtvarol , dont il 'reproduit par plus d'un tral
la physionomie intellectuelle.

L'exemple paternel orienta le jenne Faguel
vers la carrière universitaire. E ève de l'Ecole
normale en 1867, il se signale dès 1869 ft l'at-
tention par des articles politiques dans les
Journaux. Les malheurs qni fondirent tôt après
sur la France remuèrent profondément son
patriotisme ; il a dit lui-même quelle impres-
sion les événements d'alors produisirent sur
lui et comment il en connut ce désir naturel ft
tout bon citoyen, de chercher .ft voir clair dans
les faits d'ordre politique et social, afin de
pouvoir aider de son mieux son pays ft résou-
dre ces graves questions.

Après avoir fait, comme débutant dans le
professorat , ls tour dss lycées de province,
Emile Fsguet vit, jeune eneore, s'ouvrir de-
vant lui les portes du Lycée Charlemagne , à
Paris. Tout eu dona.'tnt aes cours , 11 oollaboralt
k litre de chroniqueur à divers journaux. Le
Soleil , entre autres, publia de lui des articles
ds crt lia ue dramatique qui furent remarqués.

A 36 ans, Emile Fsguet conquérait brillam-
ment le diplôme de docteur és-lettres ; la ihère
qu 'il présenta traitait du théâtre en France ab
XVI« siècle.

En 18S5, 11 flt paraître lon premier ouvrage :
Les grands maîtres du X vil* siècle.

Q iatre ans plUs ter J , parurent  ses Etudes sur
le XVIlt» siècle, qui firent un bruit extraordi-
naire. Faguet y faisait ie procès du siècle de
Voltaire , qu 'il qualifiait hardiment • ni chré-
tien ni français >, accolant au nom de Voltaire
lui-même l'Irrespectueuse étiquette ds Bour-
geois gentilhomme. Il y eut ufil zlc.ccute dans
le camp radical, à l'ouïe de pareils blasphèmes,
tandis que Ferdinand Brunetière prenait fran-
chement le parti de Faguet, et que le publie —
le grand public — définitivement conquis, le
pi.-i/jiit an premier rang de «es maîtres Intel-
lectuel.__ Depuis ce moment, la fécondité littéraire de
a. tane Faguet prend des proportions énor-
mes : toutes les revues s'assurent sa collabora-
tion, en attendant qu'ii en fonde lui-même nue
nouvelle , la Revue latine, qui a vn le jour cette
année 1ÔÛ2.

Eu 1887 déjà, il avait donné ft la Revue de*
Deut Mende * une série d'études so r le X 1X« siècle,
qui ont fait depuis la tàall if e d'un Ouvrage :
Politiques el itoralislet du XIX' tiède. Lss
questions politiques spnt devenues par la suite
un de ses thèmes familiers st lui ont fourni
l'occasion ds nous révélsr nue face nouvelle
de son iaieût. '. ,

L'œuvre livresque de M. Emile faguet  est
considérable. Jl est certainement un des hommes
qui ont ie pfus écrit : en 2902 seulement , il a
f-.lt paraîtra quatre volumes eu 8 mois. L'in-
vontalïè do stm bagage littéraire portatif n'ac-
cuse pas moins de 23 volumes. Et ce n'est lft
qae ie quart de ton autre totale 1 Boeora
faut-11, pour évaluer l'énorme labeur de 1 écri-
vain, savoir que l'Infime partie seulement de
aes chroniques journalistiques paraissent en
volumes; c'eut atfisl que, de 1697 ft 4899, M.
Faguet a écrit ZiS articles. Or, 11 seulement
ont été réunis en volume I Eu celte seule année,
M. Emile Faguet a -écrit 1800 pages. Ce labeur
acharné lui donnait bien le droit de traiter
avec quelque désinvolture le bonhomme Vol-
taire, dont le bagage lit  tétai fc sa rédu it  i un»
moyenne de deux pages par jour. M. Faguet ,
lni, noircit quotidiennement,*» » ' x page s : tous
ceut qui éCot Ad métier appr écieront l'élo-
quence de ce chiffre.

L'œuvre de M. Emile Fsguet se répartit sn
deux msssis principales : la partie proprement
littéraire et la partie politique.

Dans la partie littéraire de l' œuvre de
M. reguet , il faut considérer d'abord la pro-
duction du critique dramatique, qui est la
première pir Ordre chronologique , puis la
production proprement li t téraire .

Comme chroniqueur dramatique, le genre de
M. Fsgaet est caractérisé par uae forma uu
peu lft hîe , qui donne ft ses articles l'allure de
causeries au coin du feu , en robe de chambre.
Cependant , lorsqne le sojet s'élève, le critique
le suit dans son ascension, d'un vol facile at
large. Pour Ue auteurs, M. Frgaet se montre
crii ( in-  bienveillant; il est vlub' e qu'il aime
le théfttre.
- Dans l'analyse des œuvres dramatiques ,
U Emile Faguet se révèle admirable démon-
teur ds plè:es ; mettant avec nne infaillible
sûreté le doigt sur le point faible, montrant la
scène ft faire on ft refaire. Solvant ie sujet , il
ss livre ft des réflexions morales dont l'ingé-
niosité trahit le descendant de Rlvarol.

En somme, l'œuvre dramatique de M. Faguet
se place entre la critique essentiellement mo
raie de i .emsi t ro  et la critique purement théâ -
trale de Ssreey.

Les études l i t t é ra i res  de M. Faguet sont pres-
que toutes des monographies. M. Faguet étudie
un homme : c'est Chateaubriand , ou Commlnes,
ou Marot , ou Voltaire. Il s'abstient dea études
générsles, qui embrassent toute une époque,
non, assurément, par insuffisance, mais jar
conviction et par scrupule , parce qu'il ne
crott pas aux idéea générales directrices en
littérature. Il se borne , quand il a réuni plu-
sieurs études sur plusieurs Individualités litté
ralres, ft les dire précéder d'une préface suc-
cincte , dsns laquelle 11 dit, simplement, com-
ment il conçoit le mouvement de la forme et
des Idées ponr l'époque dans laquelle 11 a
choisi ses sujets.

Sous le rapport de la forme, ie style de
M. Fsguet est allant , verveux , franc de ba
vnres- Avec les idées et les écrits d'un homme.
il reconstitue le portrait du l' auteur , et ca
portrait est saisissant de vie, de mouvement,
de couleur.

Comme fond , M. Fsguet a nne conception
très personnelle des choses et ton œuvra est
une riche mine d'Idées.

Le procédé de critique de M. Fagaat est das
plus intéressants. L'ne fois qu 'il a choisi l ' auteur
ft étudier, il commence par recueillir sur le
personnage tous les renseignement * biogra-
phiques et bibliographiques nécessaires. Cela
fait, M. Faguet a'enterme dan» ion cabinet et
se plonge dans la lecture et la méditation des
œavres de l'écrivain. Puis, il ferme lea livres
et concentrant sa pensée sur leur auteur , il
rêve ft son personnage, avec des retours inr
sol-même, dans lesquels il analyse l'impression
produite par les ouvrages qu'il a lus ; et ainsi,
il essaye de se représenter l'état d'âme de
l'auteur et d'en démonter ls mécanisme inté-
rieur.

Quand enfin l'image intérieure qu'il s'est
tracée de son héros a acquis la netteté voulue,
M. Faguet essaye de là "fixer sur le papier ;ii
s'attache ft trouver le grand ressor t qui a mu
l'écrivain et ft expliquer l'action de l'œuvre sur
le lecteur. '

Par le caractère psychologique de ia mé-
thode, M. Faguet procède directement de Taine.
On peut incriminer de subjectlvlsme la mé-
thode de M. Faguet ; on peut, surtout , lai
faire le reproche d'être une méthode de cri-
tique statique, une criti que de bloc, par la-
quelle un auteur ost jugé comme s'il avait
vécu un seul jour, alors que la .critique ne
peut être vraie qu 'à condition d'être suceessi ve
et de suivre l'évolution de la pensée.

Mais ces défauts sont, chez M. Faguet , aussi
réduits que possible, et ses études n'en ont pu
moins une force.et une subtilité de pénétration
qui leur aaaursnt toute leur valeur de docu-
ments humain». IA suivre )

Session des (tabres UMrtàsi Vons oe y m iTez P*8 ramni3ti f' iiarce
089MVM «M miMiiw« utuiut» ^^ ^ imm«ritée et impossible. (Ap-

Berne, io décembre. p taudissements.)
G»umM nstttoBsa. — Présidence de M- Scherfer-Fûllemann dtotçproave

U. Ztchohhe , président. absolument les actes punissable* qui ont
La Eêaûce est ouverte à fl h. 16. Mt l'objet des jugements du Tribanal mili-
AilNISTIE DES RKf RAÛf AIRES OHNEVOlfl.

— La discussion est reprise.
M. de Planta veut amender la proposi-

tion de la Commission. Ea adhérant pure-
ment et simplement au Conseil fédéral,
celle-ci laisse fiafcêr Va (toute sur la gne*
tion de compétence, qu'elle veut dépendant
trancher dans le sens afflrmatif. M. de Planta
propose de viser dans les considérants l'ar-
ticle de lit Constitution relatif k l'amnistie.

M. Brosi accepte la proposition Planta.
M. Muller, conseiller féiérai : M. Brust-

lein a invoqué en faveur de l'amnistie une
anecdote UrÔC de l'histoire suédoise. Maia
justement le Mt  parle cdhtta sa thèse.
L'officier suédois en question avait été cofi-
damné k mort pour un crime de li-e-
majef.lu : daas notre cas, U s'agit de con-
damnations assez douces perar nn délit mili-
taire grave : le refus de service. Dans le
cas cité par If. Brastlefn, le roi de 8uèie
pouvait '' tre intéressé à ne pas laisser
tomber dans Je discrédit ia loi punissant le
crime de lèse-majesté, tandis que le Tribu-
nal militaire avait k assurer le respect dû ét
un ordre de marche-

si-les condamnés de Genève ont préféré
la demande d'amnistie aa recours en grâce ,
c'est probablement afin de ne pas être obli-
gés de le présenter eux-mêmes. Cela lear
permet de garder leur attitude irréconeilia-
ble. Or, ponr mon compte , je ne suis pas
disposé à donner les mains même k une
grâce, tant que le ton des défenseurs et des
amis deg condamnés du Tribunal militaire
reste ce qu'il est

L'amnistie demandée par M. Brusllein
profiterait surtout auz plua coupables des
condamnés , et elle anrait l'inconvénient
d'abolir aussi la peine de la dégradation
infligée & des sous-officiers. Ceux-ci repren-
draient donc leur grade malgré le mauvais
exemple qu'ils ont donné.

Et que faut-Il penser de la prétendue
inégalité du traitement dont M. Brustlein a
fait tant de brnit ? Lorsqu'une miso sur
pied n'a pas été annoncée longtemps à l'a-
vance, comme un cours de répétition, le
déchet des défaillants s'élève régulièrement
a 12-16 % de l'effectif mobilisé. A Genève,
le gouvernement a mobilisé 2700 hommes,
et le déchet a été de 321 hommes; mais
196 de ceux-ci étaient absents ou malades
ou au bénéfice d'autres excuses absolument
satisfaisantes.

Déduction faite de ces 196 militaires em-
pêchés, il en restait 125 dont l'absence
n'était pas justifiée. Examen fait de ces cas,
il s'est trouvé que 17 seulement de ces dé
f aillants étaient des réfractaires, qui avaient
refusé sciemment et volontairement le service.
Ils ont été diférés an Tribanal militaire. Les
autres défaillants, au nombre de 108, allé-
guaient tous des excuses plus ou moins plau-
sibles, mais qui n'ont pas été trouvées
su Disantes par l'autorité militaire genevoise
et le j  âge d'instruction. Celui-ci a proposé
poor lea défaillants de eette catégorie de
simples peines disciplinaires, conformément
k la pratique et a la loi. Peut-être la ssgv
cité du juge d'instruction a-t-elle été mise
en défaut par quelques défaillants, qui au-
raient réussi, en le trompant, à échapper au
Tribunal militaire. Cela n'autoriserait per-
sonne & accuser les autorités d'avoir volon-
tairement tra ité inégalement les défaillants.

M. Brustlein a cherché k nous attendrir
sur le sort des condamnés privés de le ai s
droits civiqaes. Il est vrai que cette peine a
quelque chose d'humiliant, mais des mili-
taires qui refusent de marcher méritent
d'être traités ainsi et d'être retranchés du
nombre des citoyens qni exercent leurs droits
civiques parce qu'ils remplissent aussi leurs
devoirs civiques.

Enfin , M. Brustlein nous a fait espérer
que le vote de l'amnistie | réconcilierait la
classe ouvrière avec les autres. C'est lk un
chant de sirène contredit par le langage et
les manifestations des amis des condamnés.

A ce propos, je regrette que H. Brustlein,
tont en disant qu'il obéirait à nn ordre de
marche , ait déclaré hier qu'il ne tirerait ja-
mais sur les gens de sen parti. Cette parole
est d'an mauvais exemp le. Je lui préfère le
bon exemple donné par Jes troupes gene-
voises.

Si vous accordez l'amnistie aux con-
damnés du Tribunal militaire, vous les
encouragerez à recommencer. Ils sauront
que ce n'est pas un jeu dangereux et qu'ils
n'ont qu'à inveqoer lenrs convictions poli-
tiques ponr être pardonnes.

Comment M. Bmstlein a-t-il pu nous
mettre en garde contre les excès de sévérité,
lorsque, de son propre aveu, les peines pro-
noncées sont justes? A toutes ces peines
exactement mesurées, M. Brustlein voudrait
substituer nne amnistie qui profiterait sur-
tout k celui qui en est le plus indigne,
M. Sigg, -secrétaire ouvrier, récidiviste, qui
a p ous s; ses camarades au refus de service,
et qui est le p'us coupable des condamnée.

taire, mais votera l'amnistie dans l'intérêt
de la pacification parce qu'il ne croit pas
Qa'elle noise & nos institutions militaires.
Qa'on ne nous parie pas du droit de grâie
da Conseil fédéral ; j'estime qu'il est ineons-
titationnel. Je prie chacun de vous, Mes-
sieurs, de Toter comme si l'amnistie devait
profiter à des adhérents de son parti.

M. Hilly repousse avec énergie i'acensa-
tion d'arbitraire formulée par M. Brustlein.

Les 17 défaillants déféré» an Tribunal
militaire n'avaient d'autre excuse à faire
valoir que leor volonté de ne pas marcher
contre des frères. Ils devaient tous être
jugés. Ils ont bénéficié, du reste, de tous
les droits de la défense. M. Sig, en parti-
culief, s bénéficié du fait que son affaire a
été appelée parmi les dernières.

Prennent encore la parole : M. Odier, qui
rectifie certains points de fait, pnis MM.
Dtirrenmall et Secrelan.

M. Brustlein revendique de nouveau le
droit de ne pas tirer sur ses frères. Il invo-
que poar cela des précédents historiques.

Prennent encore la parole MM. Scherrer-
Fullemann et Brosi.

Oa procède à la Totation par appel no-
minal.

L'amnistie est rejetée par 135 voix con-
tre 8 et 5 abstentions.

Ont voté l'amnistie : MM. Brandt, Brus-
tlein, Darrenmatt , Greulich , Gschwind,
Hoffinann , Sîherrer-Fallemann et Henri
Scherrer.

Se sont abstenus : MM. Fazy, Fontana,
Hochitrasser, Olier et Vincent.

La séance est levée k 12 14 h. Séance k
4 heures.

Conaeil dea Etstta. — Présidence de
M. Hoffmann , président.

Berne, 20 décembre.
Ouverture : 9 yk heurea.
P-érmos. — Une nouvelle plainte est

parvenue aux Chambres au sujet de l'inter-
nement da nommé Leuenberger daas l'asile
des aliénés de Kœnigsfelden. — Benvoyê k
la Commission des pétitions.

MOTION. — MM. Bigler et Sloasel ont
déposé nne motion concernant la revision
de l'art. 45 de la Constitution fédérale.

BâTIMENT DE L'ALCOOL. — Après rapport
de M Thélin (Vaud) un crédit de 341,000
francs, préféré sor le fonds de construction
de la Bégie, est alloué au Conseil fédéral
pour la construction d'un palais de la Bégie
de l'alcool à Berne.

Le Conseil liquide quelques affaires de
chemins de fer.

BUDGET (Divergences). — M. Scherrer
rapporte. Il propose d'adhérer aux augmen-
tations et diminutions votées par le National,
en acceptant ia rédaction de 10,000 fr. in-
troduite dans le badget des fortifications.

M. Python ne veut pas s'opposer aux
conclusions de la Commission. Celle ci n'au-
rait pas dû créer una divergence sur ces
ré ludion? , qui ont été acceptées pir le chef
du Département.

M. Bobert propose le rejet de la proposi-
tion de la Commission.

M. de Chastonay prend encore la parole.
A la votation, la proposition de la Com-

mission est repoussée par 19 voix contre 11.
La sJance est levée. Ce soir, à i h., am-

nistie des réfractaires genevois.

DERHIÈRESJEPÊCHES
Au Venezuela

Washington, 19 décembre.
On croit généralement ici que les Etats-

Dnis refuseront leur garantie à l'exécu-
tion des conditions de l'arbitrage. M. Bo-
vfen recivrait de ion gouvernement pleins
pouvoirs pour agir au mieux des intérêts
commune, sans que les Etats-Unis s'en-
gagent d'aucane manière.

Londrea, 19 décembre.
On télégraphie de Washington à la

Morning Post :
On apprend que l'Angleterre et les

Etats-Unis ont entamé des négociations
qui pourraient rendre plus tendue la
coopération de l'Allemagne et de l'An-
gleterre. Les Etats Unis s'efforceraient
de convaincre l'Angleterre que, si son
gouvernement fait une déclaration directe
en faveur de l'arbitrage , l'AUemigne sera
entraînée.

Londrea. 19 décembre.
Oa télégraphie de Washington aux

journaux que le secrétaire de la légation
d'Allemagne a informé M. Hay que, si le
Venezuela acceptait de faire droit aux
réclamations de i'AlIemigne, ce dernier
pays exigerait encore des excuses pour
l'insulte au drapeau allemand à Puerto-
Cabello et l'altiquo de la légation à
Caracas.

Londrea, 19 décembre.
Le bruit court dans les cercles officiels

que ^amnistie générale sera proclamée
dans ie Sud da l'Afrique, siict après le
retour de M. Chamberlain en Angleterre.

Londr*. *, 19 déeembre.
On mande de Fez au Times, en date

du 11, le départ d'un millier de cavaliers
pour T»za.

Une dépéohe du 14, adressée au même
journal, annonce que les tribus abandon-
nent le prétendant dont la suite eit peu
nombreuse.

Le retour du Sultan a surpris les indi-
gènes.

Les opérations commenceront dès que
la cessation des pluies le permettra.
¦ 

;

Pour la Rédaction : J.-M. SOUSSENS.

Monsieur et Madame Gougler-Bielmann
ont la douleur de faire part aux parents,
amis et connaissances de la perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur chère
enfant

ANNA-HEDW1GE
enlevée k leur affection à l'â ge de 3 y ,  ana.

L'enterrement aura lieu samedi, 20 dé-
cembre, k 1 Yt heure.

Domicile mortuaire: Rue de Lausanne,44.
Tt. I. E*.

Commul j'ai photographié na importait document
Oa Ut dan* le Journal de Genève :
< Je me trouTatf u y a quelque* jours k Cor-

tallloi , pour affairai, ct ayant des plèses à faire
légaliser, je mêlai* rendu à la Direction de
Police. Me* papier * n'étaient pa* eacore prêts
et pour tromper le tempe, Je liai conver-
sation avec nue dame, qai , comme mol atten-
dait.

< La conversation roulait *ur la tante. Mon
interlocutrice «e tournant Ter* moi me dit :

— Regardez-moi bleu , me trouvez-vous bonne
mine r

— Madame, dis je san* flatterie aucune et
en tonte tloclrité , TOUS avez un teint d'ane
ItaiihinT remuinaKe ani psi J'indice .d'ans,
santf parf-Ute.

— Yous no TOUS trompe* pas, me répondit-
elle, je me porte à merve i l l e  et TOU * ne TOUS
douteriez pas qne, depuis longtemps et Jusçu '4
ce* joar * dernier» , j'ai été dans un eut de s&nté
déplorable.

— Ma fol non , et je n'y pul* croire «ans étre
amené à «apposer que TOUS avex bénéficié d'une
Interrentlon prorldentielle ou d'un de ces
reœèlei merve i l l eux  que IM malades souhai-
tent , «ans le* trouver.

— Leremèje mtr rellleux exljte, Monsieur,
et en voici la preuve éclatante. La dame
réclama alors une piè:e qu 'tlle était venue
faire légaliur et me U tendit pour que j'en
prisse connaisiance. J i lia émerveillé et con-
vaincu.

Notre converuatioû fat Interrompue psr l'ar-
rivé * du préaident da Conrell communal qui
avant toute choie complimenta trè* chaude-
ment la dame ave: qui j ' avais causé, sur le
rétabllnement de sa *anté. Puis 11 signa mes
papier* et nou* partîmes. Au moment de pren-
dre congé de MB< Sîh œpfer, tel était le nom de
la personne qai noa« occupe, je lui demandai
comme nne favear de vouloir bien me per-
mettre de prendre copie du document qu 'elle
rapportait. Elle me l'accorda avec plaisir.
De plu*, comme je sul* photographe amateur
et que je ne voyage jamal * «an* mon appareil,
j'ai pris nne photographie de la légalisation da
document dont la copie textuelle «e trouve cl-
dessous:

< Je so-rrsignée dé:lara avoir bit usage des
PllaleB Plck pendant un certain temp* et avoir
obtenu une grande amélioration de tous lee
maax dont je soollrals. Dapuis plusieurs
années, je sonflraU de lassitude, de manque
d'appétit et de maux de tête. Je me croyais
perdue ,  ma rae eSSi tbHt-3. l t  da Joar en jour,
l'air même me fallait évanouir. J'ai suivi  plu-
•leors traitements sans résultat, seules les
pilule* Pink m'ont remontée, je ne puis qoe
remercier lea préparateurs de «e produit et
encourager tontes les personnes souffrantes 4
en faire usage. SOPHIE SCHL-SPFER.

Ct*tf/ i V- C~*d*r%* .̂ f * -  S.*.. mM*î >

-" -'w.». «t. ._W.P«~.~ j£X/£&C< '
j tA.r^h -̂' /. iSJftu^. (ff*

«i- S9.W-_._t «£. /»^ZL. C^unw t̂

1 I ——^̂ ^̂ "̂ .̂ ^

f
L'offioe anniversaire ponr le repos de

l'âme ae
Madame Louis LANDERSET

aara liea mardi 23 coorant, è. 8 y  heures,
k Saint-Nicolas.

JBL. JU JP.

o5^X rz^^^^^ r̂r-

J'ai fait une enquête anprès des nombreux
médecins et pharmacien* que j'ai le plaisir de
compter parmi mes amia et tou* se sont accor-
das ponr olre que les pilules Pirk obtiennent
des guérison* mervei l leuses  principalement
dans les cas d'anémie, de chlorote, de rhuma-
tismes et de maladies d'estomac.

On trouve les pilules Pink dans toutes les
pharmacies et ches MU. Cartier et Jortn, dro-
guistes à Oenève , au prix de 3 fr. 50 la balte
et 19 franca les 6 boites franco.

Forman : sir remède contre le cor m (rhume de cène»)
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(ĵ S Pastilles
/•/)5H Géraudel
\ j  f  v -^-yA sonl sans rivales pour guérir radicale-
if 1i ' 

l r̂ ll ment et ra yidement toute» les maladies
f i l i  ! ^ 4 *'e 'a "or"B e' **e 'a P0'*1'''16.' comme
/ /.'Iii/ s ĵy  les refroidissements , bronchites , ca-
Î^P A  ̂ -̂ r tarrhes, irritations , asthme, phtisie , elc.

jWnJ" , |i pe5 mimons de personnes '
W/âpfc • 1 ont étè r̂ies
WS\\ Ï\\ EISr VENTE
r/mL\ ^Jh ^J i l\ dans toules 34-15

! <Hr K€ ' v\ ! lf \  *** pharmacies du monde
î .A" 'ISOèT ]̂') EX,8ER LES VéRITABLE S
U»N ĈH(<^  ̂ Pastille» Gérandel 

Grand ohoix de

PATINS
TRAIMDX

Façon Davos

Traîneaux
pour enfants

L Wtnv, Frikrç
UNION IIORLOBÛRE

* la Chawx-de-Fonds. (Suisse.)
livre directement au consomma-
teur montres de poche en tous
genres, au prix de fabrique
Demandez prix courant. Sérieuse
garantie. H3532C 347t

Nrtn wïno demande de suileAiUUl I XUC un enfant nou-
' veau-né en pension.
t S'adresser : Mm» Blanc, oou-
' r.i e rt' ,. . Villa St-Llonard,
Fribourg. H45901T Ï55S

aL à l'Orange CL (

5 et" Ralineç . C>
colaLà- Ia Cois»

mi Kohltr

A LOUER
a la Villa Félix, aux Char-
me t tei , 2 beaux  appartements de
6 pièce*, cuisine, salle de bains
ebambre de bonne, belle cave
buanderie et séchoir. Chauffage
central Oat et électricité. Ter
rasses et balcons.

Entrée dô* le £5 avril 1003.
A la rne de Lausanne,N» f 6 , un appartement au

1" étage, 3 pièces, cuisine, salle
de bains. Grande terrasse -vitrée
ot dépendances. Entrée de suite.

S'a-lr. weï k U. Fasquler-
t'antella, 15, A venne dea
Science'» H4322F 3501

On cherche k acheter un bon
immeuble locatif dans les prix de
60 k 60,000 fr., rapportant bien
net 5 %. Adr. offres k M.- David,
£0. rue St Jean , Genève. 3518

Ouvrier
ou apprenti-meunier
est demandé chez Bapst Frè-
res, Moulin de La Sallaz. à
t'oot-la-VlU*. K453TO 3ôW

A LOUER
de* le t" janvier 1D03

le bureau de AI. Schor-
deret* notaire* rue
tles Epouses, f 38.

S'adresser au Dr CUONY,
Fribourg. H4613F 3566

landuj
•tlê .
;cteCb

fc* V*S
Ç^eiSvX
gO&sl

i Wm
mtàsxi

CAFES
griJ/e'sélfcir chaud

Seul véritable en paquets k
Vt kilo contenu nel avec
la marque de fabrique
" KNORR „

En vente chez :
M Vicarino ot C'«.
M*Cii'iiiatuei, iu ûe Lau-

sanne, 71. H5128Z 3103
Mm* D«eiiei-Gi>noud.

A VENDRE
une bonne auberge
avec écuries, jardins et verger,près d'une gare, dans le dhtrict
de la Glane Facilités de paie -
ment. S'adresser à BI. Blanc,not. ,  à Friboarg. 3 11G-I Î3.S

I _P *.« A #] _nm CAS AHIAC I| unouwiJWPMpa i

Dépôt : JS. WASSMER, marchand de 1er. FRIBOURG

OOOO ©0OOCXXXXXXXJ
' Achetai ou commandez vos meubla»

aux grands magasins ou à la fabriqua de meubles

A remettre pour de suite un

fi REGISTRES ayec titra doré
ponr négociant» et artisan*

i journal, 1 grand livre, 1 livre de caisse j T- C -fe
1 livre factures, 1 échéancier, 1 copie-lettres | IT* w./vl

Agenda de poche, & jours pu p»ge, î fc. 558V
CARNETS 16 feuillet» avec bovard, J Km G O A „* A le
pour boulanger», bouchnrs. épicier», | ¦ I • «J .ou Dlf.  ̂ nj

Im 1» r ime rie TUltBERG, l'orrentruy
gK" Tous cea articles élant fabriqués dana me* ateliers et li-
vrés dlrcctfm 'nt à I» cllentéli» . loi asaurent d- nrli hor» concurrence .

Pour canse de partage
l'hoirie de feu Joseph Gaillard, de Redon, exposera k vendre en
mises publiques, lnndi SS décembre prochain, dés 8 heures
après-midi, à l'Hôtel-Pension du Lion d'Or, k Avry-devant-Pont,
t avoir : deux beaux domaines avec pâturages et forêts , de la conte-
nance tota le  <ie 29 hectares 52 ares (82 poses). Il sera fait un bloc de
3 lots : la préférence sera pour le b\oc.

Conditions favorables de paiement.
Pour renseignements, s'adresser aux frères Gaillard, 4 Redon, t.

Avry-devant-Pont, ou k
H1322F 3359 L' Morard , notaire, à Bnlle.

MAGASIN DE FOURRURES
Au. Tigre rtoyal — Antoine Wengh

BEBNB, Kramgaaae, 71.
Orand choix en fourrures fines, prix modéré*. Exposit ion de

mode de la saison d'hiver 1902-1903. Envol A choix k disposition .
Spécialité : Peaux de chats contro rhumatisme, recommandées par
los médecins et spécialement préparées. H5S47Y 3408

P. BRUGGER
FRIBOURO Rue de Zaehringen FRIBOURO

Vou* payerez peu et vou* aurez du bon travail
Magasin de cercueils en bols de sapin, zinc et plomb

SÉîiîB0EB H632F 558-292
©««ooooc

CAFE-MASSERIE-RESTAURANT
Conditions très favorable». Belle clientèle. Revenu assuré
S'adresser sous H 1&13F k l'agence de publicité Haasenstein et

VoKler, A Fribonrg. 3582

Ifflî JOLI CADEAU DtTIiEPES
Demander les conditions d abonnemenl

LIBRAIRIE CIRCULANTE RICHARD
A GENÈVE

LIVRES NOUVEA UX - REVUES - JOURNAUX ILLUSTRÉS
H11150X Envols dana tonte la Snisse 8586 1814

''TARIF POSTAL SPéCIAL — EMBALLAGE PRATIQDB

I ÉCOLE PROFESSIONNELLE DE ST-GALL î,
pour  fonc t ionna i re *  des se rv i ces  de t ranspor ts  o

Dlïlslons: Chemitwdefer.PostQS.Télégraphes .Oouatwa f2 cours annuel *. L'innée scolaire commence le 1" mai g.
Contribution scolaire ; Les Suisse* en eont dispensés ™

Terme p. l«sinscript., 31 mar*. Age d'admission , f S ana. "5
nniiro nrénaraf dire! "oamandê surtout anx ilèm d* lansne^boure préparatoire; étriagèt9-naiIlcaiWl. :8alMM,wtt.s.m«'.. sZaGi6«3 5 5̂ 'i fp Admission i. toute époque <Se l'année, g

Â VENDRE
mi centre d'une ville de la Suisse contrale

une maison avec magasin
se prêtant à tous genres de commerce. Prix : environ 5O»O0O fr.

'̂adresser, par écrit, à l' agence de publicité Haasentitein et
Vog ler , ft Berne, soua B4608A. £535

une robe «u une blouse de soie «ani

les etrennes les mieux choisies
Exportation fmuco port «t donane en tona paya. En

.'»• de yiHi-tuiiTcmimc . lions clinnjjcon* le* inarchiiu-
ilUe* npréa let Jonra do fête*.

Echantillon* franco par retoar
Union des Fabriques

Adolf Grieder & Cie, Zurich

Pip
i pp Machines à coudre

' A. JTlL JL A pour la famillo ct l'industrie.
Il eet notoire qu'aucune autre machine i coudre ce possède autant d'avantages et

de perfectionnements que les machines i coudre Pfaff , car aucune autre ma-
chine k coudre n'est construite aveo la même précision, les mêmes soins et la so-
lidité que la machine k coudre l'fafl , qui, («briquée des meilleures matières

premIAres, eat d'une dnrablllté Indestructible.
Les machines A coudre PfaBT conviennent admirablement bien ponr

la broderie artistique. H6278X 403
Fondée 1882. Dépôt * dans preique toutes le* ville*. 1000 ouvriers.

G. M PFAFF, Fabrique de machines à coudre, Kaiscrslautcrn.

de soieries

âtatiio ! Vins importés Aitsatios!
Espagnols, français el italiens

VENTE EN GROS ET DEMI-GROS DE LA MAISON
NAPCIS0 BHUSI, BARCELONE (Espagne)

SUCCURSALE A
IMV-UISrvr:, Ruo do Lausanno 118 (Suisso)

Grande propriété k Turigone (Espagne)
Vins ronges et blancs de i" choix, depuis 80 tr. l'hfctol.

Bonbonnes et fats de toute contenance à la disposition des clients.
A l'occasion de Noël et Nouvel-An

la maison a l'avantage d'aviser le public qu 'elle vient de rocevolr
1000 lotmeanx de Halaga doré d'une de» plus réputées maison*
d'Espagne, lesquels elle offre au prix de 15 fr. par fûts de 10 litres,
lots compris. H5793L 3199

Echantillons i disposition gratis.

PORCELAINES +- +- +- -*'-*-* CRISTAUX

58, Kramgassd Y
w 

CHRISTEHER Grand'Rae. 68
BERNE

Cristaux de Baccarat, St-Louis et Val St-Lambert
PORCELAINES DE LIMOGHS

Faïences de MIntons, Wedgwood et Mettlach
VASES DE FLEURS 3670

Grand choix pour etrennes
Les dernlfirçs nouveautés viennent d'arriver

L'AiVl' lASTIIHK ARNALDI est presciit de-
puis plus de 15 ans par les sommités médicales pour la
ttuétlsoa rajlicala d« l'Asthum de tonte Ut-UtT* •.
OnpresHton, Suffocation , Dyspnée. Ovthop-

| nO«; et la Bronchite chronique. Millicn de
guérisons Envoi franco de la brochure C&BLO
A H SA Lin , pharmacien, MIL AN (Italie). Foro
Bonaparte, 35. H20698M 3207

Société des lampes a incandescence de Zurich
Zurich I

LA «l'Es A. IS'ilMi K t f E .NC 1. l 'OUl l  tCLAU'.ACE ÉLECIRIQCK
de première quaUté do tous les voltages et intensités H1300Z 1000

ASTHME

| Grieder-Soieries |


